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la Pratique âgricole pour savoir qu'on ne peutibans argent ni crédit créer dea
fourragea et des fumiers, accroître la quantité et la qualité du bétail, agrandir

;tquelquefois reconstruire les bâtiments ruraux. Or, c'est une vérité'iâdéniable'
qe le capital fait l'agriculture, que le crédit n'existe pas pour elle, et qu'enfla,

si le cultivateur est contraint d'emprunter, il court à sa ruine. C'est donc se
montrer injuste que de lui reprocher de ne pas cuttiver mieux qu'il ne fait,
-puisqu'il n'a pas le moyen de cultiver autrement. Est-on, je le demande, blen
venu à imprimer sans cesse qu'il est honteux que l'agriculture reste ainsi sta-
tionnaire, quand l'industrie fait chaque jour (le nouveaux progrès ? Y a-t-il
une comparaison à établir entre les moyens dont disposent ces deux industries-
soeuri, mais saive.,nt ennemies, et, bien qu'à mion sens l'une soit supérieure à
l'autre, au moins quafit à ses résultats utiles, ont-elles jamais été placées sur la
même ligne et traitées de la inême serte? Asbnriment personne ne le soutiendra .
fi est grandement temps qlue ces injustes récriminations cessent, et que des mie-
sures pratiques soient essayées en faveur de l'agriculture comime elles s.ont sou-
vent décré*tées en faveur de l'industrie. On diraD peut-être que le& temps sont
changées, qu'aujourd'hui la culture est eu progrès. Outi, sans doute, mais pu&g
autant qu'en se plait à~ le supposer.

Le progrès, pour qu'il se fasse dans l'art. agricole, a besoin de règlements nou-
veauxç:, d'institutions protectrices. La première dle toutes, la plus nécessaire,
C'est la prompte orgaisa-,tion (lu erédit agricole, et le proj1et de l'ho.norable M.
Sicotte y pourvoit.

La rotection des bois debout a justeinent fixée l'attention de nos législateurs,
et la quezztion de la conservation de nos forêts pour eu sýauver ce (lui reste. L'ex-
ploitation des bois mienace d'lépuiser nos derni'res rceources dans plusieurs loca-
lités, grâce à- l'imprévoyance avec laquelle on pourvoit au présent sans réserver
pour l'avenir. Pourtant un peu de soin et de jugement dans labattnge et dans
L& distribution des coupes, seraient une garantie certaine contre le inal qui aug-
mentc tons les jours et qui tons les jours recule la forêt. déjà trop éloignée.

Dans notre p.rocbain niuméro nou-q publierons ces dr.etsd loi.
PEURIAULT

de Va.rernzes.

CO< RRESPIOND)ANCE.

1,A MAISON 1LUSTIQU E DES D 1S-M1IIAiNDU BETAJi
À CO PN.E.

En Agriculture les livres qlui se vendent beaueoup -ont en général, les bma
livres Voici une dame qui vient de faire une quatrième édition de sou livre ; a
priori nous pourrions le dire bon, mais cela n'est pas nécessaire le public l'a dit
avat nous. Je ne sais pas précisément-pourquoi la majeure partie des mortels
<uioostituent le genre masculin persiste à penser que les femmes sont des ares
iaférieurs, destitués par Dieu deq hautes desitinées auxquelles les hommes aont.
appeléq, et qu'elles ont été privées par une'fée malicieuse de cette vaste intel-'
MSc qui dis-tinguet l'homnme. La feMMe U MvideMMent uD autre rôle que la


